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André qui est naturellement eurieux
et qui voulut savoir de quoi il s'agis-
sait.

-Moi, dit saint Boniface, je veuxc
qu'os fasse entrer la filleule. de Ta
est bonne, elle est belle, elle a de ' ' . d'a
l'esprit, elle chante bien, elle fera sa fai
partie avec usainte écile. Et enfin
elle est vertueuse dca pieds à-la tte. io

-Moi, dit;Isoline, j'ai juré de ne Li CA Âaniparat tous les samedis. L'abonnement est de re
jamais quitter mon mari. 50 centins par ann6e, invariablement payable d'afan. toi

-Moi, cotinua Polichinelle, j'ai On ne rend pas d'abonnement pour moins d-.un an. NoÏi-
j1uré de ne jamais quitter na chère levenceons au agents huit centins.la douzaine, payable tou
femmemois. . . .emine. sgstrdmna Annonces; Première Insertion,*l .0 centins parligne :chaque

-Et ta signa ? demanda ineon subsequeeL, cinq contns par lign ConditionsL
Diabledla colère. Est.ce que ta renies spéciales pour les annonces à long terme.
ta ilgnamure, à présent,,afreuse ce- Adressez tuuts communications et toutes remises d'ar-
&aille 1 gent.

-J'ai fait deux serments, dit LE CANARD,
Polichinelle. - L'un, de .ne jamais Botte 1427, Montréal.
quitter ma femme. L'aufre de te Jo
suivre au bout de dix ans. Ce sont
deux obligations différentes, mais
égales. Qu'en dites vous, messieurs L IE
les saints ?

Ceux-ci remuèrent la tte à droite se
et à gauche pour expliquor qu'ils MONTREAL. 28 Aout 1886 vou
étaient fort embarrasé'.cou

Le Diable voulut faire un procès. ---

Mais pour cela il fallait un huissier
et un avoué. On ne trouva dans tut M RA E DUN E DA .

le a i asun n î- o MARIAGE D'UN PENDARD. Malle paradis pas un biahiureux 'de
l'une ou de l'autre profession. tré

Le Diable -criait jurait,-tempêtait Michel Cognon de Longueuil a voté " Pendardà" la gr
et sacrait comme un païen qu'il dernièie élection de Chambly. Il a su le tort de ne pas
étaït. -se faire payer pour son vote. Les paris qu'il a perdus

Alors, le bon Dieu qui se prome- sur l'issue de l'élection lui ont lavé legousset à tel point, 1
nait après dîner dans le Paradis, que ne pouvant payer les frais de son miriago devaat au1
entendit qu'on se disputait devant son curé, Il a dt faire prononcer son conjungo par un ne
la porte et arriva. ministre protestant. éle

En le voyant, le Diable ôta son]
bonnet ut salua respectueusement an
comme c'était son devoir. Ensuite il qu
expliqua son affaire, Quand à la ORGANES PENDARDS ET ROYA-
belle Isoline, les yeîpleins de lar-. ceu
mes, elhe plaida sa cause avec une LISTES 'ou
telle éloquence que le bon Dieu en -
fut touché, la releva, car elle s'était
prosternée, lui donna sa main à bai. Avez vous remarqué quelquefois, lecteurs; le toupet de
ser, et lui dit : phénoménal avec lequel quelques journaux s'afFublent de enc

-Toi, mou enfant, je te garde, titres ronflants, qui disent neuf fois sur dix, absolument don
car tu es la meilleure des femmes. l'inverse de ce que contiennent leurs colonnes. pou
Tu resteras à côté de moi. Je te Ainsi par exemple, comment trouvez-vous la vieille com
nomme dame d'honneur da la sainte radoteuse de Minerve, organe abrutissant des popula-
Vierge.., tions pendardes, qui porte le nom de la déesEe de

Pnis ao tournant vers Polichinelle: la sagesse; le More, qui est certainemnent, dans tout
-Quand à toi, drôle, je devrais le Canada, le journal le moins capable de parler comme J

L'abandonner à ton ennemi, mais les du monde; le Canadien qui se ligue avec les orangistes laC
vertus de ta femme plaident pour et les pendards contre les patriotes de sa nationalité; le rép
toi. Va-t'en passer trois mois en pur- Witnca qui dans son fanatisme religieux et francophobe, effi
gatoire et tu entreras ici. relate surtout les faits dont il n'a pas été témoin; l'Echo ors

... C'"st pour vous faire plaisir, des Cantons de î'Est, qui n'est que l'écho des journaux de1
mon enf.nt,ajouta-t-il aven un sourire de l'ouest ; le Nouuelli4se qui vous sert comme nouvelles la
hmiajestu'ux et bienveillant, ce que je des histoires renouvelées des Grecs, etc., etc. nag
fais cin faveur de votre mari. Toi, J'en passe et des meilleurs. Av
bénis-la êternellement et baise lui Pourquoi u'ont-il pas la sincérité de l'Elendard. Celui- rép
les pieda avec respect, car tu lui 'là au moins porte bien son nom. Il arbore son drapeau, de1
dois tout. qui est vieux, usé, passd de mode, mais au moins, il l'ar- J

Vous, nies chers sainte, rentres. bore ! me
Ainsi finit l'histoire des crimes de Les fleurs de lis se montrent partout: en tête du jour- d'e

Polichinelle. nal, au dessus de eus bureaux, dans le jardin de son sali

FIN.

, I [NJEoToN PEYRARD
ELt la seule injection au monde qui
guérit on 2 ou 3jours sans laisser de
traces, les écoulements et autres in-
feotous récentos et anciennes. Elle
ne renferme ni mercure, ni cubèbe,
ni autre principe toxique.

S'adresser à l'agence générale
d'importation, 58 rue St. François-
Xavier, Montréal.- En vente dans
las principales pharmacies.

-A l'audience :
-Connaissez-vous ce témoin qui

arrive'
-Non, mais il m'a l'air d'un dr-

le do pistloilet.
-Oh I alor, s'est un témoin à

déchargec

-Ou parle chronomètres..
-Mon Cher, ma montre est exqui-

-se... ne bouge jamais1 'Retarde
exactement tous les joura de vingt-
-cinq minutes I

Nocturne •

Un rdien de la paix accoste dans
in rue un b-i pochard qui sigzague
d'une abra cadabrante façon.

-Mais, mon ami, lui dit-il ai
voua marches ainsi de droite et de
gauche, et surtoht à reculons, vous
n'arrivore jamaisches vous.

-Si je marche à. reculons, mon
doux agent,, je sais pourquoi, et je
vais vou- le confier : c'est parco qu'à
souper j'ai mangé trop. d'écrevisses !

directeur et dans le coeur de toute sa rédaction. Soyez
persuadé que ces braves gens espèrent ressuciter l'ancien
régime, par leurs manifestations inoffensives à 1000
lieues du pays que la chose intéresse.

Mais qu'importe. La conviction est une belle chose et
ce n'est pas leur fauote s'ils sont plus royalistes (lue les
prétendants, qui eux ont consenti (un peu forcément)
à adopter le drapeau tricolore.

Je sais que beaucoup de personnes pourraient me dire
que le marde n'est pas fidèle à son nom, parce qu'il dit
toujours des vérité. Mais n'oubliez pis, lecteurs, que la
vérité nue effraie quelquefois ( n'est-ce [pas, Têtu ) et
qu'un journal moralisatour comme la ntropeut prendre
un titre blagueur polir faire accepter scs leçons. 1

Le rrai peut ru fois n'être ps cvrai sans bla-
guse.

LA MORGUE DE M. TAILLON

Non, décidément, j'aime mieux la mort dans mon lit
que celle qui arrive par accident dans la bonne ville de
'Montréal. Ce n'est lias que la mort subite n'ait ses bons
côtés, quand ce ne serait que celui de faire passer de vie
à trépas, sans être obligé de savourer les charmes d'une
longue agonie.

Mais se figurer qu'après sa mort, on va être empaqueté
dans un vieux camion, qui ne présente aucune différence
avec ceux charriant les bagages, brrrou ! la perspective
nast pas gaie.

Et la morgue I Oh mon Dieu, lecteurs, la connaissez-
vous ? Je ne crois pas que votre cerveau ait jamais
broyé sufflisamment de noir pour vos faire entrer dans
l'écurie de M. Dumaine, car c'est là que se trouve
la morgue de M. Taillon.

Dans les villes à peu près civiliedes, la- morgue est un
.endroit propre, bien aménagé, où l'on peut sans crainte
de déroger, aller reconnaître un défant.

A Montréal d'est absolument l'inverse. Vouq savez
que M. Taillon qui ne trouve pas d'argent pour raser sa
barbe de Juif-Errant, on trouve beaucoup moins encore
pour faire dos frais dans' le seul but d'être respectueux
envers des cadavres qui n'ont plus droit de vote.

La respect de la murt ne l'étouffe pas et il trouve que
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gent employé à perdre l'élection de Chambly, ren: 1

bien plus granda services. que ne pourrait le faire
ui employé à aménager uni morgue convenable.
Ce que c'est.-que la confiance .é sa barbe. Le brave
illon sait trop blei-qu'en-'supposant qu'il meure
poplexie à un coin de rue quelconque après une dé-
te de son parti, son système pileux l'empêchera tou-
urs d'être confondu aveé n'importe quel vulgaire ne-
nal, et- que sans passer par la morgue on pourra
ennaître au lui l'alter ego de Reas, pour placer sur sa
abe cettu épitaphe: " Il était bon, mis ilfut bête.

EQUEL DES TROIS?
Comédie ministérielle en i acte.

(La scène se passe diu s le bureau de travail de Sir
hn McDonald. Entrent Lar gîvin, Chapleau et Caron)

crJoux e
Messieurs, veuillez vous asseoir I
Je vous ai fait mander afin que nous décidions en-
nble et d'un commun accord, quel est celui d'entre
Us qui doit risquer sa position pour le salut du parti
nservateur !
(Têtes consternées des màinistres. Tableau.)
Je sais, messieurs, que pour des hommes d'un dévoue-
nt aussi entier que celui quevous avez toujours mon-
, le sacrifice sera facile et tout au plus digne de votre
and coeur.
(Sourires navrés et incrédules dans l'auditoire.)
EÊnfin voici de quoi il s'agit.
Vous avez lu dans la Minerne, le défi lancé par Tassé
grand-vicaire, par lequel il le me; au défi d'abandon-
r son siège de sénateur et de se représenter devant les
steurs 1
Eh bien, Messieurs, c'eat à cause de cette demande,
ssi idiote de conception qu'impossible d'exécution,
e votre fortune politique se trouve compromise I I
(Los yeux de Chapleanu lancent des éclaire de colère;
ix de Langevin verent des larmes de biche aux abois;
il droit de Caron laisse tomber... son rond de verre.)

Cet aboininable Tassé a donc une fois de plus, mis les
ix pieds dans le plat. Si je ne craignais de perdre
ore des partisans an las circonstances diffisiles où
us nous trouvons, je le lâcherais absolument, car, vous
uvez aujourd'hui mieux que jamais vous rendre
wpte de la vérité du proverbe.

Mieux vaut un franc ennemi
Qu'un maladroit ami.

J'avais cependant entasdé de grandes espérances sur
cervelle du propriétaire de la Minerve. Rien ne lui
ugne et les besognes les plus sales ne l'ont jamais
ayéJe n'ai commencé à douter de son intelligence que
sque, étant à Paris,il a envoyé à son journal,cette série
lettres qui resteront comme un éternel monument de
bétiso humaine. Mais c'est assez parlé de ce person-
ge: y peneer plus longtemps me rendrait tassi-turne.
visons au moyen de palier le tort que va nous faire la
onse du grand-vicaire qui relève le défi, en offrant
se mesurer avec l'un de vous I
Je crois, messieurs, comme je vous le disais en com--
ngant que quelqu'un doit se sacrifier. Quel est celui
ntre vous qui veut risquer son porte-feuille pour le
ut de son parti ? .?

Silence complet! Caron, le monocle à l'oil, observe
voisina d'un air de défi ; Langevin, les yeux baissés,

mpte les rosaces du tapis; tandis que Chapleau,
mnme secoué par des souvenirs do jeunesse, observe avec
ices les petits amours tout nus qui si jouent au pla-
id.)

SIR JoTNs

Personne ie rme répond?1 Ah i Messieurs, j'espérais
eux de vous. Pett-être, la promesse d'une place de
e ou de quelque sinécure. graissemant payée, suflirait-
le vous donner du courage 1
'Voyous, qu'en pensez vous? Et surtout ne répondez
s tous à la foisl1

(Le même silence pénible continue à rdgner pendant
elques minutes. Enfin, Chapleau semble se décider et
n regard abandonnant à regret les farme jouffiues des
ours du plafond vient se fiuer terrible, inexorable sur
nez de air Johu.)

CuiPLEAU

Quant à moi je suis décidé I Je refuse de me présenter
opposition au grand-vicaire et cela pour une foule de
sons. La première, c'est que je me suis sacrifié suffi-
Mment pour le parti, en vous soutenant dans toutes
i boulettes; la seconde, c'est que ma popularité est
p ébranlée. Je viens, m'avez-vous dit, de perdre l'élee
a de Chambly. - Eh bien, il serait peu raisonnable de
exposer à un nouvel échec qui.certes ne me ferait pas
aut. Que celui qui est le plus populaire risque la
se. Mon avis est que Caron.........

CARON, (avec véhémence).

Oh 1 moi, jamais ! I Mais vous avez doue oublié qu'en
a brûlé en effigie dans les coins les plus reoglés de la
vince de Québee ; qu'on m'a maudit pour avoir assls-
à ce tatal banquet de Winnipeg ; qu'on n'attend que
casion de me mettre au iancart?1 Le seul qui eût
lque chance, serait Langevin ........

Mais vous tes fou ! ne pourrais-je pas rappeler comme
'on, ma pendaison et mon incinération I En outre

COUACS

Guibollard est furieux:
-Enfin, disait-il, je paie régulière-

ment mes imp8ts comme les autres
locataires de la maison. Et je suis
seul pour qui jamais le facteur n'ap-
porto de lettres I

Entre pêcheurs à la ligne:
-Vous.avez tort, mo 'cher collè-

gue, do venir toujours pêcher au
même endroit.

-Pourquoi ça?
-Parce que les poissons finiront

par vous econnattre I....

Maison bien tenue.
Une malheureuse femme, boute en

haillons, entre dans une cour et com-
mence d'une voix éraillée, à chanter
une romance.

Au deuxième vers, le concierge
sort de sa loge et, majestucusement :

-Eh I là-bas, allez donc voir dans
la rue ai j'y suis .. Nous ne .voulons
ici que des pauvres convenables...

Dans un rest.urant équivoque.
Un client, en train de manger une

«raie au beurre noir, "appelle tout
à coup le garçon.

-Cette raie est exécrable ! s'écrie-
t il. Elle ne sont que le vinaigre...

-Et vous vous en plaignez I
répli ne le garçon, haussant les épau-
les. fais s'il n'y avait pas tant de
vinaigre, vous ne pourriez jamais la
manger.

On parle de cécités guéries au bout
d'un très long temps.

-. Moi, dit Vivier, j'ai eu une
tante aveugle pendant 77 ans.

-Et après 1
-Après? iElle est morte.

Le monde savant s'ément beaucoq
de la transformation de la poude
en baromètre.

Da même l'épaisseur de la poudre
de riz marque infailliblement le de-
gré de fraîcheur des joues d'une
dame.

-Mon cher, au bout d'un quart
d'heure, elle m'avait tout avoué.

-Les f'emmes laissent toujours
percer le bout de l'oreille.

-Surtout quand c'ost pour y
accrocher des diamants,

Champoireau reconnut un de ses
amis retour du Tonkin.

Ce dernier, tout heureux de re-
trouver une figure de connaissance,
se précipite sur lui et le serre si vi-
goureusement dans ses bras qu'il
manque de l'étouffar.

-Oh là!1 fait Cbampoireau en se
dégageant avec peine de l'étreinte, je
commence à comprendre les inconvé-
nients de l'expansion coloniale

Entre amateurs.
-Je ne dias pas quà premièiro vue

elle soit d'un attrait énorme:
mais quand on cause avec elle, dans
L'iti it ...

-Oh I les femmes qui se sauvent
par la conversation 1...

-J'entends qu'elle a un chanme
singulier.

-Au singulier, c'est maigre.

X... passe à juste titre pour médi-
sant.

Toutefois, comme il n'a pas volé
non plus sa réputation d'imbécilité et
que ses calomr ieasont encore plus
bMtca que michantes, ses ennemis
l'ont surnommé le Ilserpent à sar-
nettes ".

Aux champs.
-Dites-moi,ma bonne femme vous

n'avez que cette vache?1
-Oui.
-Combien vous donne-t-alle de

lait par jour?1
-Dix litres.
-Et là dessus combien en vendes-

vous -
-Tous les matins, cinquante

litres I.-

Fragment de dialogue:
-Quelle heure est-il?1
- Ma montre avance.
-Dis-lui qu'elle m'avance cinq

louis.

0 -&.. M- >T.. &- -1:: P. j. 3 D. -



Le coimble de ai soUiitude:
Offrir' une paiér. desavates à une

vieille 'dentilui se déchausse!

En cour d'assises ei France.
Le président.- Vous avez beau

nier, il est imposible de vous croire.
'Voilà trois témoins qui vous ont vu.

L'acusé. -De quoi, trois 1 Qu'est
ce que cela sur trente-six millions

abitants?

Perle cueillie dans les faite divers
d'un petit journal parisien:

"Tant que l'on n'aura pas la tête et
.16 tronc du cadavre, il sera impossi-
ble de donner le signalement de la
malheureuse femmq assassinée. "

Un Suédois, do nos amis, nous
faisait, l'autre jour, cette observation
assez juste :

-Comme les Parisiens sont peu
logiques 1... Je les entends se plain.
dre continuellement que les cochers
sont gris, et ils ne manquent jamais
de leur donner un "pourboire

Place de l'Opéra, 'un de nos ami.
aboade l'excellent docteur P...

-Eh bien !..., lui dit-il, donnez.
moi des nouvelles de votre malade
ce pauvre Z... 1 Que faites-vous de
sa phthisie galopante 1...

-11 y a du mieux, mon cher... je
suis déjà parvenu à la mettre an
trot! ..

SSIES oENi, ATTENTION 1

A toute personne qui en fait la
demande, j'indique gratis le moyen
de guérir ,'ans retour les maladies
secrètes, récentes ou ancienne%, Eerire
au Dr. PEYRARD, botte de poite no.
46, Montréal. (Diecrétion)

-A la caserne:
Le sergent.-Vous ne m'avez pas

compris, No. 2. Oui, vous I Je vous
ai dit que pour l'alignement il fallait
que vous sentiez le coude de votre
voisin (sic)

-L'interpellé.-J' peux pas, ser-
gent. J'suis enrhumé du cerveau
depuis trois jours.

Le sergent.-Vons irez à la corvée
de quartier c'soir.

-La femme de Rasetamouache est
entetée comme une mule.

Le mari s'en plaint'
-Oh 1 mon Dieu, s'écrie-t-il sou-

vent, que ma moitié est donc entière !

Madame à sa nouvelle camériste:
-Je remarque, Justin-, que vous

n'êtes pas bien propre sur vous.
- J'irai me rapproprier quand j'au-

rai fini, madame.
-Mais, pour vous fiare sale com-

me ça dès le matin, qu'est-ce doue
ue vous avez fait ?
-Rien que la chambre de mada-

me.

Le jeune de la Krémaillère abuse
de ses qualités... physiques et vit un
peu aux dépens de celles qui l'écou-
tent.

-Quel veinard ! disait hier un de
sss amis. En voilà un qui en fait des

.onquêtes...
-Dites donc plutôt: das colonies.

Au villge.
Vi:ite du M. le curé à M. le mai

-11 bien 1 monsieur le maire,
quand aurai-je mon clocher i

-Bientôt, si cela dévend de moi.
lalheureurement, le conseil munici-

pal trouve bien des obstacles..-
-Allons,*je vois que ce pauvre

clocher sera fait de pierres...d'achop-
pement!

LIn prévenu raconte comment il a
fait fortune.

-- les dibuts dans la vie ont été
assez modestes... Je ramassais du
crottin de cheval, sur la grande rou-
te!

Girandol, grand séducteur de fem-
mes, ne brille pas précisément par la
bravoure.

-Eenfin, lui demandait-on l'autre
jour, d'où vient votre préférence ai
nçarqnée pour les veuves J...

-C'est que leurs maris sont moins
à oraindrer

LEJ CAL E?j2D

A la suite de son échec à Chambly, l'Hon. Chaplean confie ses ennnis à

sa femme de chambre, qui tente vainement de le consoler.

croyez-vous que la publication du métier de ministre ait
beaucoup ajouté à ma popularité ? D'ailleurs, Messienrs,
(et ici Sir Hecter se cambra d'un air important,) je suis
à la tate du parti conservateur français, et le pays a trop
besoin de moi pour que je m'expose inutilement!!1

(Un immense éclat de rire accueillit cette déclaration.
Il se prolongea pendant plusieurs minutes au grand
ahurissement de Langevin, mais tout à coup se rappelant
l'horreur de la situation, Sir John se leva et dit à ses
interlocuteurs:)

" Messieurs, je ne vous retiens plus. Vous ne voulez
pas accepter mes propositions. Vous ne voulez pas pour
un échec possib'e, tenter de nous débarrasser d'un ennc-
mi important. Soit. Nous sauterons ensemble, voilà
tout."

Ces paroles produisirent leur effet: têtes basse et les
bras ballante, les trois soutiens vermoulus de la plate-
forme conservatrice française, quittèrent le cabinet du
premier ministre, laissant celui ci noyer sou chagrin dans
un nombre incalculable de verres de brandy.

UN CANARD AMERICAIN.
Farceurs d'Américains !
Quels éleveurs de canards incomparables !
Voici un des derniers échappés de leur volière
" La petite ville de Chilo (Ohio) a été le théâtre

d'une scène des plus romanesques. Un jeune homme
nommé Franek Allen avait enlevé dens le comté de
Pendleton (Kentuky) une jolie fille du nom de lattie
McCarthy et l'avait emmenée à Chilo pour l'y épouser.
Mais le père de la jeune lille, qui était opposé à ce ma-
riage, s'était mis à la poursuite des fugitifs, armé d'un
fusil, et les avait rejoints. Les amoureux n'ont eu que le
t.mps de monter sur un canot avec un clergyman et de
s'enfuir au milieu de la rivière ob le mariage a eu lieu
sous les yeux du père courroucé et poussant des jurons
formidables sur la rive pendant la cérémonie.

Pas de commantaires. Ce serait déflorer.

LE DIVORCE EN FRANCE

Quand pour la première fois, sous la première Répu-
blique, on décrèta le divore, un membre de la convention
nationale, qui pinçait de la lyre à ses moments perdus,
improvisa des vers sur le premier divorcé

Bien séparé de corps et d'ame
Pour vivre avec unn Luis,
Monsieur répudia madame..
-Sottise I disent ses amis :
Autant valait garder sa femme.

En guise de réplique, un quatrain sur un homme
qu'un décès subit vient de rendre veuf :

Partageons les regrets du sensible Martin !
-Ma 'emme, nous dit-il, est morte ce matin.
Ce soir, on me proteste une lettre de change.
\'ous ?oyez qu'il n'est pas dn bonheur sans mélange.

Que dites-vous de cet autre quadrige de vers1
Cela est adressé, dans l'Almanach tds Muse, à à un

borgne jaloux :

Pauvre mari ! quelle erreur est la tienne!
L'Amour se rit de tous tes soins,

: (ois-ti garder ta femme avec un oil de mois,
Quand Argus, avec cent, ne put garner la sienne ?

PARISIENNERIES

Recettes pour devenir centenaire, recommandée très
sérieusement par un grand journal du matin:

" Un homme du siècle dermier atteignit l'âge de cent
dix-huit ans. Il ne s'était jamais nourri que de farine,
de légumes, de soupes au lard assaisonnées de poivre.
La maison qu'il habitait depuis Ba naissance, était telle-
ment enfoncée dans la terre que, du dehors on n'en
apercevait que le toit."

Moralité:
Pour vivre longtemps, faites-vous enterrer tout de

suite.

Le duel au pistolet, qu'on tourne volontiers en ridiou-
le, devient facilement tragique.

A preuve cette malheureuse affaire, à Like oh l'un de
deux combattants frappé d'une balle au cœur, est resté
sur le terrain.

Après cela, oscz donc vous moquer des balles de liège!

Verpeaume, le paysiagiste bien connu vient de faire un
héritage considérable.

-Tant mieux I s'est écrié X... en apprenant la nou-
velle; ;a mettra du beurre dans ses épinards.

Un brave homme d'oncle à héritage, arrivant de sa
bonne ville de province sans erier gare, descend à l'im-
proviste chez son sacripant de noveu, qui mène à Paris
une vie de bâton de chaise.

" Descend " est une façon de parler, puisque le neven
en question perche au cinquième au-dessus de l'entresol,
dans un assez coquet logement de garçon.

Le logement de garçon, a dit un profond observateur,
est ainsi nommé parce que la première chose qu'on y
rencontre est généralement une femme... à moins que ce
ne soient plusieurs femmes.

L'oncle, à qui l'on a eu l'imprudence d'ouvrir, ne rate
point son coup. En furetant dans un grand bahut, il dé-
couvre une petite fille d'Eve, au minois encore plus
chiffonné que sarobe et qui n'est évidemment point venue
là pour des prunes, mais bien pour la pomme.

Aussitôt le provincial, clfbqué par ce spectacle immo-
ral, de se retourner vers son neveu:

-Ah ! mon gaillard, c'est du propre ! Tu mets donc
des femmes dans tes meubles, maintenant?...

. .Puis après une demi-seconde de rÉfiexion, et l'a-
mour de l'économie reprenent le dessus, il ajoute, un
peu radouci:

-Au fait, ça vaut encore mieux que de les mettre
dans les leurs 1

Un monsieur, escorté du concierge, visite un apparte-
ment.

-L'escalier est bien sombre, remarque le locataire en
perspective.

-Oui, mais il est ciré, réplique le pipelet.
-Merci bien... pour qu'on tombe plus facilement 1

*

La seèe se passe à Gand.
Un monsieur et un commissionnaire
"La route du Jardin Zoologique, s'il vous plaît i
- Ah ! monsieur, on ce moment toutes les bêtes y

meurent.
-Diable I alors ie n'y vais pas. "

Joseph Prudhomme voit, dans un
flvro d'astronomie, des gravures qui
représentent les princigales monta-
tegnes de la lune avec le non un re-
gard. Emerntillé, il s'écrie en s'adres-
sant à son fils:

-Onésime l mon file, jo vois
jusqu'où peut aller la science ! Non
seulement elle nous découvre les
montagnes qui sont dans la lune, mais
encore elle trouve moyen de savoir
leurs noms!

A l'Académie, un jour de récep-
tion.

En entrant:
-Avez voue remarqué que beau-

coup d'écrivains qui se portent o&ndi-
dais à l'Académie, dans l'âge mûr,
n'ont généralement pas manqué do
taper sur la noble compagnie, dans
leur jeunesse 1

-Qa se compren:i ; ils so figurent
qu'il y a écrii aur la porte de I'Ins-
titut,: " Frappez avant d'entrer.

Sur la plage à 1 heure du bain;
-Tu vois ce grand maigrichon,

tail é en échalas ?
-Le caleçon rayé bleu, tout plat,

qui va se mettre à l'eau ?
--&résisement.
-Pauvre garçon, est-il déjeté!
-Eh bien, ce pauvre garçon,

comme tu dis, a mangé un million en
moins de dix ans.

-J'aurais cru que c'était plus
nourrissant que ça, un millian '...

Une Parisienne, à une paysanne,
qui a eu le prix de l'histoire du
France:

-C'est bien, cela. Et oL en êtes-
vous, dans l'histoire de France1

-Nous en sommes; "Non, mada-
me, répondit Chilpéric1!!"

(Textuel).

Le commandant Barbenfer est en
quête d'uue bonne à tout faire. Il se
présente une jeune Périgourdine,
appétissante et fralche

-Dites-moi, ma fille, demande le
commandant, avons nous toujouas été
sage 1

-Certainement, monsieur.
-Et vous avez l'intention de con-

tinuer?
Oh ! oui...
-Eh bien, ma fille, nous ne pour

rions pas noue entendre.

Il est question de Donzenac, qui
passe pour un administrateur plus
qu'habile.

-Avec lui, deux et deux font
souvent trois.

-Ou cinq, suivant le cas.
-Jamais quatre.

-Chez le coiffeur:
-Coummemt monsieur désire -il

que je lui taille les cheveux ?
-Sans me parler politique.

- Influence de la canicule.
-Avez vous lu le dernier livre de

Francis Baillebeek 1
-Uni. Il a des prétentions au

comique, mais il n'est qu'incompré-
henble.

-Le fait est qu'il a obligé d'allu-
mer es lanterne...

-Tout en usant d'un style... falot.

Entre momentanées:
-On ne fait pas ses frais à Pâris

dans eette saison, décidément.
-C'est vrai; partout où l'on va, il

y a plus de femmes que d'hommes.
-Aussi, moi, je file aux bains de

mer.
-Toute seule 1
-Faut bien, pour e revenir

deux 1...

A la manière dont une femme est
chaussée, Boireau se flatte de recen-
naître son éducation, sa condition et
souvent la quartier qu'elle habite.

Il venait de développer sa théorie
à Mme de Zèle, la jofie parvenue,
qu'il avait, rencontrée dimanche der-
nier en famille, sur les chaises de
l'avenue du bois de Boulogne.

-Ainsi, tenez, acheva t-i', cette
grosse dame assise là...

-C'est ma tante,monsieur Boireau.
Eh bien, es bottiues vous disent-

elles son quartier 1
-Pas malin de deviner: madame

votre tante n'est que trop chaussée...
Clignancourt.
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nisais l se pouvrait qu'.il:nO se menitrAt
las imliffereut aux souires dle que1que si

itharineuse de t']Italie. ensoitijü..-ei
Orle'rmss (La) - .b' e , f · juillet.

' I
i Pocît lES A.rtoNNAuu: . UR ..- r
"Nom d'une pipe ! je voudrais

bien.ftper un ap.tde tabac. --
-- Eh bien L.; dit,. un camarade,.

aclite pour un sou de tabac.
-Paibleu! le malheur, c'est que

je n'ai pas le scu.
; -Tiens, [ai-deur sous',mo i

-- '-Bon ! S.jstd'mou affairé: sou
de ffipn et isï-sou de tabic.

-Eh ben i et moi ?
---Toi ?... 'f feras 'aa onda

tu enuas.

Rivarol, relq.ntM ujour . o,
rin ;., p. niasi crit artait ,ýde la.
pîoche de ei-ci .
Ai ",.4 ( mongiepr,' .dit1.MiwAol,. .ai

ne youg c.ogga ssait pas, pn vpus vole..
rait. " ,. .V, usVoe. .

S --! ... . . - * . s .,

Un amusant.orm'id dé Stoþ,"dans
-fourondl w 2a
Papa demaude à son fil; 'jdüâe

sous-lieutenant, -membre d'e i 1l Bo-

* . -Qu'est-ce qu'os y fait à'ted ceb
oie ? . : . - .

-Damne, on lit les journaux, on
joue,on iboit1 :d futne.. ' . - _.J

-A la bonne heure I ça vaut
mieux que d'aller perdre son temps

au café t

-ig ga 6de ra-leunecuriosi-
té foraine:. ilagiç dnsame..gu

-1 la t'fs idlosse et saàna-mb'le.'~iEt voici le bofnien) rceii: par.
du dp.nos confrrea:. . .

" idodpoi' mesdames et
messieurs, qui condamne cet admira.
île sujet à une immobilité presqu
constantP, lui a permis de do nue
son fluide une puissance.dogg5ç f
ton à iadsl-le tsànået>a'r-T

a t.' .i.

C'était en 1848. Le banquets fai-
saient fureur, et M. PrudhoSme,
capitaine de la garde nationale, devait
assister le soir à celui de ' gionL
Comme il mettait la drntP îlà'
sa toilette, sa femme lui dit.:

q&ç-uoi donc, monsieur..Ps4r
0 endstu pas ton

· e neuf à oig.-de d'or
*. t .. ois-tu,bihte

lespes iont désertes et sous
frrehâ q4-être tard, on pourraiij

ne desWe

ie d.artrès I epassait sur le
bc, vaid.;' un ti éla en la re-ý

nule'êsringesl!

- "-Die~', Btácld, ri'est-ee que
c'e, q' iele soc afisme ? .

--9e. ai.··cens6nt,
us entiou . mrchandde

S 4 . E. d ne ttu payes;
'e .le unee j.uPgjes,

i, ; -i je suis socialiste,

-Ai.sors, c. t le marc lM v

-- L.e b:îr'u B3alendour p-irle de ses-
aïeux.

.--Aez-.vpj des Rapig. poq faqgilT
l l'ui deInade-t.on."

bip>u-... és içi.qtl y aAdi ait.,
tii, C'est que mon luiiiul e>mmen
dait la rgrde ir

, -r e vas crais, ripoot43.Babigar.
1Mop, j'a ou un gs.ançtpèm .dans
l'arceeologie ; il a déco.svertdun..buse
de Nai.o!éon dans ica. fouilles, de

~Pdmpé5ii ..

..

L ewLdee:n uu député':
fnfder imonsieur, qu'est-

'cý e qui vous re' parigi;nous .

. --Ah tu o ue'est:-la politique
quin me tue. , - .

-- Vus m'cZonne! Il y en atant

qui en vivent.

-mariîvaudlage. .. *

Couen,. ruelle baon, vous
Seczpa..,m a e tluni.re-

, -rd . VDs, ouêtes comme mes
autres pauvres vous ne vous souvenez
jamais d'avoir reçu.

5.

. ens es duu -misanthrope
.. Lee amis, c'est comme les eufs.

U1,u. les ouvrir.pour savoir ce qu'ils
VIlent... et il y en a qni naissent7

durs. , '

Du 1-oVlia ire
* olice porçeotionnello; ; , ,. ..

- pgn, . jou.efant,.-vous.avouez
tré l'auteurde ce vol2. .

Quiiimonsieur le prépiden ,

Savy vgus. quxe vousa.,êtes bien
jeune mort enfant, vous conimn.ez
. -1.. -U. . . ;.. . , : auan peu.tU.

a:- p.est ,ma.ldeo, faut bien quel

a , a -
:Noce!un peu molée:

Ilipnt ;-.onentre au café-restau-
rant:.eà. lion siennaie; un des invités,
pour, diatrairelanoc ., demande:-.'·.

i ..- Voulezevus'que je joue du Cho.
spin au piarro ?' a ,

.îtNoni'répond: le maraie nais-,si,
voua vouleije-vous jousile .chopi.,

.n.ubillar.

Du Gil dlå '
Le' petit 'Pal.raconte à son cousin

Toto la f er u u cercle de leurs
parents.

-Papa ditait qu'il y perdait son
parpalon. . : i n.e

C'est pas le.;Çtne alors... Mon

p. 4i$at..,pui:contraire qu'il y ga-
gnaît des t

B seu-la langue fr4e.ii.:
' Ui r'monsieur rencontre l'autre

jour, à deux pas de la gare Montal"-
nasse un ami on tenue dé cdrérndait

âans ce costume

1'W e ~a ~ er en ville... à la
âaniphgée. ~ :tr I

i,:..5a i

ni

et ne te laisserai que le bras droit

a . f s ,. .. î'~ .' .i : 1 . 1,S iî m5 m L'.:

m - , .. a : a a i .

Mkop.rga bgige ,maa
sur le point

de]i OC . marier,, sdlseriVrermonîrer
un' li.wnieud xpérien e ie àu-.4,t 1de:.prendre; ce..par'ti. ßeorroe-

.rutXels,. poýte restante, auxinia..
les Z... . i: r.::u.4-

:.4 m Cl p t. ,s n treun..de

1rAcicpht: pp. tsins @qt4p.pqi .mari
-? 9% saAo .. ::2 .. t.. as -

-' igerez vous, dit-elle, qu'en
rentrant dc ma tournée uulienicne,
ji trouve le þativre der' hônidie eâ

pu woo;'ja lui ai fait ,atalr de
l'ei de m.aIce':m • SJ!4

* . , . . ., . . .. · . .. . ·

-Lt es cirques du lieg-sfe
--- Mais eifin, baroit. a quoi vous

serviront de tels exercices 1
-.,Dame.à· enjer dns la diplo

. ..

UNE O lIIE tL Elt 1

La Vltäc, Dlt o ". deMar h,i
.3lich. olTèsl'eunyoyerss ècaelés cent.
lures eoltaqlues etisetd 1plicaficás élhe-.
triques, pour.un essai ldd30 jtie, 'Ütdft
lîomme:aillUige de dél,.ittanerveuse, perte
de.v!talié ou deyiriliéWt. .. Des nrcut:
laires:ilinùsGtcsde àlo init'ous fes, détails

Isdi-(tltàéo' is sdyez iîspdeieî,é.tey.Ecvez léthd hûtad.

"5 -J..ý" ... pVi. # .

. Un vieux niédecin, nopmfilharlt p iù
a.recju d'unamissionnaire de-IndcsgOrj.
.ggL4es, la foriule îre .nidevgsiusl.
tres simple eiour la guMrâ apjdqet

e ar CnlsmpLo,. de la
Bronchite ui Catarrhi, de l'Asthme, et
le toutes les attections dû la gorge ou
Tes poumons. Aussi guérison positive et
radicale c'e 'a -dêbilitb rjiiveuses et de
toute autre naladie inrde..tedbcteur
après en avoir .expérimenté rleilicaîcité
dans dus milliers de cas a senti qu'il
,téiit.do.sQJi evoirde.le firerncnnaîir

,LiM I'iue., P.ouirpr ce jpoir, et J)A
désir mIe soulager les soqwi ances lugal.
%ds, ed'vrai gratis,. Ii toiJs ce:' qu Ie

.debtrebt. -làdurNmule, 0n Alfnad; Fi-i.
çais ou Anglais ave.tout )ea rensei.

nE iats i irei. ç e.
EnM 1) 64 (

vor.. 1esla timbreu etvntre 51
1dl'egsd1 L

1 1 
nti"on' ûJ-e ournal.

W. i.'oô'à Iio'l14" A BI3lock. lIo-
effgtër;,N i

n ' ÏÂ , E' y ,k

. f..w, 
DÉSS11ÁT EU

MONTREAiL,.

Unjtä,- àüïdã¯PtiId, du haut
d'un escaier en ba, un as on inso-
lent.

Bon dit-il en se relevant, je me
Oncle de cela me de rien; aussi

bfen q.10 je von [eseendre.

--Dansi ýrar fé des boule-
vards:

-Patro pon, vous avez
Smenté le~1 e cette liqueur, et

Sen nverres sont plus petits

.5 .vr - ad le limona-
SMai s' r emarques donc

la bouteille êat plus grande 1

-su g4aitiJjeý1baigneur1Il
donnti une Jle.on dinatation a une
dame pourvue dJfi'ids gigantesque.

-Tonnerrd dwDieppe 1... On de-
vrait pourtant se tenir toute seule
sur l'eau aveo deL !bateaux comme

r- l*

pr-mee tel est désolée.
donc? lui demande

one, gémit-elle que le
lcef nç4x ' cheveux!

p ie! je ne voi.s pas là de
quoi uaut vous diésoler. Un chef at-
teint de calvitie, pose uni maison...

Laissez le NLtre perdre e scheveux.

dgüJiss~oz;t ayan-t pris querelle
avec un p ant, lui dit en colère •

' Jeete:g doeraTfr.ïrålid, un Pi

grand coup de poing, que je r'eufon-
llpq I,- itid , 1.

PRIX CAPITAL4.Il5a0o
Noua ser<$ora pm epreemddhsds

asaxjnglet a ai9pment#ftdta our LW
tirauemwUlsdi # e.iniSi <I d& i
Pa9yie4e:Losa deji de lai ffl
ne üe'hpo e io trlongerspr
nièe,*d etâ'c#Xous-mdeef oa~e
1(cut est conduit avec h(onel,'&4 ië
et bonne foi Pour touatlsltdreela;,o tà
autorisons. là COsnaqnîîi e sese trdeo

erii~4ae d-èb a WWbaga
S . .6 .1 e J. i e

tires ucé astsanne

Nowes noa antgliè éBan-
tair.rs, rieririxos -le ??pn ipnt9lo:

111leri.de l'E l ùdela, »mo tuneit. se-
ront ytip,.,c .

i a.i

. . . .IL r

Plus d'un '.1ti rMHHid disi ibué

(0icipagmue de lat Loterne de;
PEat de a.-Liouisiane

. raorpoigS ItesA5.5L .:s ais'Stgigs.
c " pour uds fins daucation et d chartié, avea

anJOApiiq de $1,0 900, asm'meb,a été. jbutiytl.
bute un 0 ond, de r serve de plus â.OosOy

p"atie ie10 a déc are A , 87e.

9Eême Orant S'tri-sasn [ieiliaté
ET la-

l'Aa énlo.e iusIqUs.. eo~ nL
M rdi, 14 eciombre 1886

siba inuraiii c-ssouonne-o Ct 0o

î, ii.i0 l! i '. ýl5 -il. r . :Jh j .
Un MG AUGalD, de: louisiMe et

Uén JUBAL A EAELY, de Virginlo.
:Prix ca lpia - -"
'- Noti-: Ls Bilùl' itàa iment. Moitio, 35. n

i PIX VAl'I'AL ii...5J5rSO$1Jmoa<5
i f; RAN 1) 111 X1) .l . .... .50hicuiU 5,055

.. 2 'I! IN l 1ý 'it,:.; Ô<SO"' 04 GRJANDOS 'tX.E..' pi'*ao01
PRIX ...... -....

5 "......... ... e- Don

:200 ~* . .. 1.~g~~

LrsTx !ts()nrat;

.000 6... rootoo
P I t A PPROXIM sTIF o ,

5150 " ,o

2s2- prixs'élev an. .. s
Les5,ii is 5oîir prix alux clbs doive,

aira faitesseulemrnt au buraud'omnaasu
Pourveinousai to'ro ,n?î<o éri.*T

blemnnn 4 dçennaut totre areVit ak iong." &C

Vies,, ou cliange u nr nvi* VU u!t 1' , .>
ordinaire Iiiliqte bjm.ue par Express-à ,asno
frac .rofvat aire adresséo.

E M. A. DAUP-FNHIA,

,:Wo-zle wtanroaf.cI.Js'

J 1':

' OXNSPEIoNa-DM:n unroanade iosttir
pour là, ilaîi e , aU son usage, des milliers do cas doel pire
espèce ciurès.ancien.Peuvent él nie gijis.Vrainent., ma foi ostai grande dans sommseflascE.

é' q"a J'enverrai deux bvt.ileue gratuilemett
avec un ialté de valeur attrlea à]Ladie, à toute
personne oenufrSli eCt i ni adie. Donn z la.'I
drese du bureau de posteipoxrieli de.

MrO T . SOUi'tceu'e, 2 5onge,Troronto. ...

:t'6Je dis que Jjeé .r.s jo'n'enitéids pas
dire slel?;emqu.q ne is.'k,rata diasniptt pourAn tempe etu re.pa s l naepré .j'at rat
,la, une .'isde.dq ton&usna vip.. Je garialle.Ulm --lion roiiLdà guérit luiplus insauvais rs.1'L eina daantres niont. lir6usesl, aii aiedr u . ne
raison pour q ue voue ne soyes pa guéri m analo5nuant Demandez do ue ntraité et un,, l,ule
era ."r ""aiis demou",°nnfaiilibia Dolines
I.-r a' po"r i'axpres et le bureau de po.te.

Aarosfa ;Eii.o . j 55gZr 
rue Young, Toronto. u

S i as i r.rblà à&-e' r lek
p4q1.ri q:te ss c4.4'.u »UA Ssnki l;st5ffu 'airâh5

dunnitio,.ai ttezvous'devous procurer une boa-teille duSirop caland re Mme Vins-o:w pour
1 a iî1 ouct3gt1%t .auiisa1

éae, a e rpetit7ag

ayez cond'ance. à mèras. ce remèdeca sui'V
libie. Il guéritlla dvsasenrie lit la diarrhée

le a et' r e
'. .

iSi là làseaé érg.adfSI.'? s .e 5 ' ~a
est prépar d'après la nwsscrlptlon d'une g!pssphwL : j
grandes élités méddicales parmi leàsoLsmes
de. ntas.-Uns.-ni est mn-vaInée abs: ous les

ph"¡.ansS.s daa.le monde entier. Prixaes.

. .:sexa a..m - - rLLIl1 tý


